Ne tébahic, Roncard, la moitié de mon dme

Sonnet VIII.

i de ton Du Bellay France ne lit plus rien,
Et ¢ avee [air du ciel italien

Il na humé (ardeur qui [Ttalie enflamme.

(e caint rayon qui part dec beaux yeux de ta dame
Et la cainte faveur de ton prince et du mien,
Cela, Roncard, cela, cela mérite bien

De téchauffer le coeur dune ¢i vive flamme.

Maic moi, qui cuic abeent dec raic de mon coleil,
Comment puic-je centir échauffement pareil

A celui qui ect préc de ca flamme divine ?



(ec coteaux coleilléc de pampre cont couverts,
Maic dec Hyperéore’ec lec éternele hivere

Ne portent que le froid, la neige et la bruine.

Joachim Du Bellay (1522-1560)



